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CONTEUR VAUDOIS i3i

ma femme devenue tout d'un coup
acariâtre, et cela dura des jours et des

jours ; j'aurais dû en devenir fou Or
voilà qu'un soir, en rentrant chez moi,
j'eus la surprise de voir ma femme me
sauter au cou, m'embrasser avec effusion

en me demandant pardon. Ah le
bon moment J'eus enfin l'explication
du mystère. Elle me raconta dans tous
ses détails son entrevue avec le Grand
Zo,. me fit part de ses doutes, de ses

soupçons qui avaient été dissipés par
l'intervention d'une voisine, laquelle
lui avait raconté mon aventure à C.

Enfin, le cauchemar prenait fin
L'aventure était presque oubliée du
public, ma femme me revenait, je pouvais

de nouveau respirer et vivre ; mais
je gardais quand même un chien de ma
chienne au Grand Zo. Aussi quand, à la
suite d'une farce un peu trop salée où
il avait joué le rôle principal, et qui
aurait pu avoir des suites graves, je
reçus l'ordre de M. le juge de paix
d'aller l'arrêter chez lui et de le
conduire à la prison du district, je ne me
le fis pas dire deux fois et je puis vous
assurer que c'est avec le plus grand
plaisir que je lui passai les menottes,
et comme il manifestait le désir qu'on
lui mette une pèlerine afin qu'il puisse

cacher au public la vue des menottes :

— Non, monsieur lui répondis-je,
j'en ai arrêté une, autrefois, de pèlerine,

je n'en arrête plus
Il comprit et, malgré le sérieux de

sa situation, ne put s'empêcher de
sourire, en en rusant une probablement.

Le surlendemain, je rencontrai en
ville un détenu du château, libéré le
matin même et qui partageait sa
cellule où était Zo.

— Et que fait-il là-haut, le grand
lui demandai-je.

— Oh le Grand Zo, me répondit-
il, faudrait qu'il soit toute sa vie en
prison celui-là, on ne s'ennuie pas avec,
lui, il sait amuser son monde.

Ainsi le Grand Zo ne perdait pas le
nord. On le relâcha du reste le lendemain

; que voulez-vous, on ne pouvait
garder en prison celui qui faisait rire
tout le district.

Quant à moi, je puis vous dire que
c'est sans déplaisir que je le vis en
liberté, ma petite vengeance avait
assouvi ma rancune. Au reste, l'aventure

avait eu du bon, ma femme n'était
plus jalouse, elle ne le fut plus jamais,
la leçon avait porté ses fruits.

Petites questions...

L'année dernière, les « Patoisans vaudois » ont demandé, sous forme de
vœux, la réintroduction du chant patois dans nos écoles ; le Département de
l'instruction publique, par la plume de son chef, M. Oguey, répondit aimablement

que, cette année, des chants en « vieux parler » seraient indiqués dans
le programme scolaire obligatoire. Cette décision a-t-elle été appliquée, et
qu'en est-il en définitive Nous avons des amis dans le corps enseignant,
voudraient-ils bien nous renseigner

D'autre part, pour suppléer à l'absence de cours patois à l'Ecole normale
et au manque de professeurs compétents, il était question de faire chanter
en patois, devant les élèves de cet établissement, une section du Costume
vaudois. Là encore, qu'en est-il Notre ami Lo Crazet pourrait-il nous dire
ce qui a été fait dans ce domaine
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